
Une petite histoire du Missel romain

Le Missel romain, dans sa nouvelle traduction
liturgique,  entre  en  vigueur  pour  tous  les
diocèses  francophones  le  1er  dimanche  de
l’Avent  2021.  L’occasion  de  revenir  sur  ses
origines qui remontent au haut Moyen Âge.

Avant  le  haut  Moyen  AÂ ge,  plusieurs  livres  sont
utiliseés  pour  la  ceé leébration  de  la  messe  :  le
sacramentaire  –  avec  la  prieère  eucharistique  (le
canon), les oraisons et les prieères –, l’eévangeé liaire
et l’eépistolier pour les lectures de l’ÉÉ criture Sainte,
et  l’antiphonaire  pour  les  chantres.  Ces  livres
liturgiques contenaient  de nombreuses  variantes
selon les  reégions  eccleésiastiques  ou les  abbayes,
notamment  dans  l’organisation  du  sanctoral,  le
choix des pieèces chanteées ou le calendrier. Ce n’est
que petit aè  petit que les manuscrits vont inteégrer
toutes  ces  parties  en  un  ou  plusieurs  livres
formant  un  tout.  Ce  type  d’ouvrage  sera  appeleé
missale  plenum,  missel  pleénier,  c’est-aè -dire
complet.

Puis,  aè  partir  du  VIIIe  sieècle  d’abord,  des
remaniements  du  sacramentaire  greégorien  en
Gaule  donnent  naissance  aè  un  sacramentaire
romain  par  excellence,  graâ ce  aè  la  Renaissance
carolingienne. Ce Sacramentaire devient, avec ses
textes de qualiteé , la base du Missel romain actuel
ainsi que du chant greégorien. 

Au  deébut  du  XIIIe  sieècle,  les  ordres  mendiants
apparaissent : la particulariteé  de ces communauteés
est d’eâ tre itineérantes, et de ne pas eâ tre fixeées dans
un dioceèse en particulier. Une grande diversiteé  de
rites existe alors dans l’ÉÉ glise latine, variant d’un
dioceèse aè  l’autre, aussi bien au niveau des formes
qu’au niveau du calendrier. Le besoin se fait sentir
d’un rite commun aè  tous. Én 1223, Saint François
d’Assise recommande aè  ses freères d’utiliser le rite
de  la  curie  romaine,  adapteé  aè  un  apostolat
itineérant.

Les prémices de l’uniformisation romaine 

Dans la premieère moitieé  du XIIIeème sieècle, le pape
Greégoire IX (1227–1241) pense aè  eé tendre aè  toute
l’ÉÉ glise  latine  l’usage  du  missel  curial  (missel

utiliseé  au  Vatican),  que  les  franciscains  avaient
adopteé ,  mais cela ne se traduit pas tout de suite
dans les faits. C’est en 1277 que le Pape Nicolas III
promulgue  ce  missel  pour  le  dioceèse  de  Rome
d’abord. Graâ ce aè  la diffusion que lui  assurent les
franciscains, il se reépand rapidement et influence
en  partie  de  nombreuses  liturgies  locales  de
l’ÉÉ glise latine.

L’invention  de  l’imprimerie  au  XVeème  sieècle
acceé leè re le processus avec l’impression du missel
en usage aè  Rome. La premieère eédition connue fut
reéaliseée aè  Milan en 1474.

Du Missel romain tridentin au missel actuel

Le  concile  de  Trente,  en  1563,  soucieux  de  la
« doctrine  touchant  au  Saint  Sacrifice  de  la
messe »,  demande  au  pape  de  veiller  aè  la
perfection  doctrinale  des  manieères  de  dire  la
messe  dans  l’ÉÉ glise,  en  reéaction  aux  heéreésies
protestantes sur ce sujet. Le pape Pie V reépond aè  la
demande du concile avec la bulle Quo primum, par
laquelle,  il  promulgue,  le  14  juillet  1570,  son
eédition du missel romain. Il l’impose aè  l’ensemble
de  l’ÉÉ glise  latine,  aè  l’exception  des  lieux  et  des
communauteés  posseédant  un  rite  propre  depuis
plus de 200 ans. 

A partir de cette date,  le missel romain a connu
plusieurs  remaniements  entraîânant  de
nombreuses  nouvelles  versions  notamment  avec
Vatican II. La version initiale du Missel romain de
Vatican II  a eé teé  publieée  en latin,  le 3 avril  1969,
suivant la constitution  Missale Romanum du pape
Paul VI. Élle sera suivie de deux autres versions en
1975  et  2002.  “C’est  cette  dernieère,  deésigneée
comme editio tertia typica (3eème eédition typique),
qui  est  en  vigueur  aujourd’hui  dans  l’eéglise
catholique  de  rite  latin,  qui  a  eé teé  traduite  aè
nouveau”,  preécise  Bernadette  Meé lois.  Élle  sera
publieée  le  29  octobre  prochain,  et  utiliseée  dans
tous  les  dioceèses  francophones  aè  partir  du
dimanche 28 novembre.

*******



Pourquoi éditer une nouvelle traduction du
Missel romain ?

La  traduction  actuelle  du  Missel  romain
remonte aux années 1970 et a seulement fait
l'objet  de mises à  jour mineures depuis.  Une
nouvelle  traduction  s'imposait  afin  de
"manifester  l'unité  du  rite  romain".  Elle
entrera en vigueur le dimanche 28 novembre
prochain, premier jour de l’Avent. 

La  traduction  du  Missel  romain,  le  livre
rassemblant toutes les prieères reéciteées pendant la
messe, n’a pas changeé  depuis cinquante ans, date
de  la  premieère  eédition  dite  « typique ».  Or  la
langue  française,  comme  toute  langue  vivante,
eévolue  au  fil  du  temps.  « La  version  initiale  du
Missel  romain  a  eé teé  publieée  en  latin,  le  3  avril
1969, suivant la constitution Missale Romanum du
pape saint Paul VI », explique Bernadette Meé lois,
Directrice  du  Service  national  de  la  Pastorale
liturgique  et  sacramentelle.  Sa  traduction  en
français  intervient  en  1970.  La  version  initiale
eévolue aè  deux reprises, en 1975 et en 2002, et c’est
cette dernieère, la 3eème eédition typique, qui a eé teé
traduite aè  nouveau, dans le but de se rapprocher
au maximum du texte original latin.

« La  promulgation  d’une  nouvelle  eédition  du
Missel romain, la troisieème, offrait la possibiliteé  de
reéaliser  une  nouvelle  adaptation  en  langue
française »,  preécise Bernadette Meé lois.  « Nous ne
sommes  plus  en  1970,  le  contexte  a  beaucoup
changeé  !  […]  Il  eé tait  bon  de  reprendre  cette
traduction,  non  pas  pour  la  reéajuster  mais  en
repartant  de  l’original  latin,  une  manieère  de
repartir  du  souffle  de  Vatican  II »,  abonde  Mgr
Dominique Lebrun, archeveâque de Rouen.

Demeurer au plus près du texte original latin

Le  grand  deé fi  des  traducteurs  des  textes
liturgiques ?  Rester  au  plus  preès  du  texte  latin,
selon l’instruction  Liturgiam authenticam (2001),
tout  en  demeurant  intelligible  par  les
contemporains.  « Les  traductions  doivent  eâ tre
deégageées  de  tout  lien  excessif  par  rapport  aux
manieères modernes de s’exprimer et,  en geéneéral,
d’un ton aè  caracteère psychologique. Des formes de

type  archaîïques  peuvent  parfois  se  reéveé ler
approprieées  aè  un  vocabulaire  proprement
liturgique. (…) La traduction se caracteérise comme
un  effort  de  collaboration  visant  aè  conserver  la
plus grande continuiteé  possible entre l’original et
le  texte  en  langue  vernaculaire »,  lit-on  dans
l’Instruction.

Un effort fourni pendant les 15 ans qu’aura dureé  le
travail  de traduction par la  Comiro (Commission
du Missel  Romain)  sous  la  direction  de  la
Commission  eépiscopale  Francophone  pour  les
Traductions Liturgiques (CÉFTL). Élle est publieée
ce vendredi 29 octobre pour une entreée en vigueur
le dimanche 28 novembre prochain, premier jour
de l’Avent.

*******



Nouvelle traduction du Missel : les dix choses
qui changent pour les fidèles

Une nouvelle traduction du Missel romain doit
entrer  en  vigueur  le  28  novembre  prochain,
premier  dimanche  de  l’Avent.  Aleteia  revient
en détail  sur les principaux changements qui
vont affecter les fidèles.

Un  petit  eéveénement  dans  l’Église  en  France !  A
partir  du  dimanche  28  novembre,  tous  les
catholiques  francophones  entendront  et  useront
de  nouveaux  mots  pendant  la  messe  tels  que
« consubstantiel  au  Peère »,  « C’est  pourquoi  je
supplie la bienheureuse Vierge Marie », « Heureux
les  inviteés  au  repas  des  noces  de  l’Agneau ! »,
« Freères  et  sœurs »…  L’entreée  en  vigueur  de  la
nouvelle  traduction  du  Missel  romain  –  le  livre
rassemblant toutes les prieères reéciteées pendant la
messe  –  n’apporte  pas  de  grands  changements
dans  la  liturgie  eucharistique,  mais  offre
« l’occasion  d’approfondir  notre  intelligence  de
la messe »,  souligne Mgr Guy de Kerimel,  eéveâque
de  Grenoble  et  preésident  de  la  Commission
eépiscopale  française  de  liturgie  et  de  pastorale
sacramentelle (CÉLPS). 

« La liturgie s’inscrit  dans la tradition vivante de
l’Église,  l’Église  est  un  corps  vivant »,  ajoute-t-il.
D’ouè  la  volonteé  de  l’Église  de  faire  eévoluer  le
langage de sa prieère, en ajustant les gestes et les
formules, pour permettre la participation de tous.
Pour  Bernadette  Meé lois,  directrice  du  Service
national  pour  la  pastorale  liturgique  et
sacramentelle  (SNPLS),  cette  nouvelle  traduction
invite  aè  « vivre  la  messe  de  manieère  renouveleée,
peut-eâ tre  avec  un  peu  plus  d’intensiteé  et
d’attention ».

La nouvelle traduction du Missel romain eémane de
l’instruction du Vatican Liturgiam authenticam de
2001.  La  Congreégation  pour  le  culte  divin  et  la
discipline  des  sacrements  a  demandeé  aux
confeérences  eépiscopales  de  revoir  la  traduction
dans un souci d’uniformisation pour « manifester
l’uniteé  du rite romain », explique aè  Aleteia David
Gabillet, reédacteur en chef de la revue Magnificat.
L’objectif eé tait, entre autres, de se rapprocher du

texte original latin. Un travail de traduction a donc
eé teé  meneé  pendant quinze ans sous l’autoriteé  de la
Commission  eépiscopale  francophone  pour  les
traductions  liturgiques  (CÉFTL).  Il  a  reéuni  des
experts de France, Belgique, Luxembourg, Suisse,
Canada,  Afrique  du  nord  et  Monaco.  Un  travail
soumis  aè  la  triple  fideé liteé  dont  parle  le  pape
François  dans  son  motu  proprio Magnum
principium (2017) :  fideé liteé  au  texte  original,
fideé liteé  aè  la  langue  dans  laquelle  le  texte  est
traduit, et fideé liteé  aè  l’intelligibiliteé  du texte par nos
contemporains.

La version initiale du Missel romain a eé teé  publieée
en  latin  le  3  avril  1969.  Élle  est  suivie  de  deux
autres  versions  parues  en  1975  et  2002.  C’est
cette  dernieère,  deésigneée  comme  3eème  eédition
typique,  qui  est  en  vigueur  aujourd’hui  dans
l’Église et qui a eé teé  traduite aè  nouveau. A partir du
28 novembre, les fideè les entendront et reéciteront
les textes de la nouvelle traduction. Én plus de la
reévision d’un certain nombre de prieères, preé faces
et  dialogues  rituels,  une  plus  grande  place  est
donneée  au  silence  et  aè  la  gestuelle.  Autre
eévolution, les adresses sont deésormais inclusives :
« freères et sœurs » au lieu de « freères » auparavant
–  une  volonteé  cheère  aux  Églises  suisse  et
canadienne, et qui correspond au texte latin. Énfin,
l’accent  est  mis  sur  l’eucharistie  en  tant  que
mysteère. Vous trouverez ici en rouge les ajouts ou
les modifications effectueés.

1   Salutation du prêtre  

Au deébut de la ceé leébration, le preâtre accueille les
fideè les  en  leur  souhaitant  la  preésence  du
Ressusciteé . La nouvelle traduction souligne cela en
utilisant le mot « Christ ».

La graâce de Jeésus, le Christ, notre Seigneur,
l’amour de Dieu le Peère, et la communion
de l’Ésprit Saint soient toujours avec vous.

2   Acte pénitentiel  

Le  rite  peénitentiel  deémarre  deésormais  avec  la
mention « Freères et sœurs ». Une mention que l’on
retrouvait deé jaè  dans le missel latin. « Nous avons
peécheé  »  remplace  « nous  sommes  peécheurs »,
l’accent  est  donc  mis  sur  l’acte  plus  que  sur  la



personne.  La  Vierge  Marie  gagne  le  vocable  de
bienheureuse.

Frères  et  sœurs,  preéparons-nous  à
célébrer le mystère de l’eucharistie,  en
reconnaissant que nous avons péché.

Je  confesse  aè  Dieu  tout-puissant,  Je
reconnais  devant  vous,  frères  et  sœurs,
que  j’ai  peécheé  en  penseée,  en  parole,  par
action et  par  omission.  Oui,  j’ai  vraiment
peécheé .  C’est  pourquoi  je  supplie  la
bienheureuse  Vierge  Marie,  les  anges  et
tous  les  saints,  et  vous  aussi,  frères  et
sœurs, de prier pour moi le Seigneur notre
Dieu.

3   Gloire à Dieu  

Attention,  dans  le  Gloire  aè  Dieu,  la  nouvelle
traduction  privileégie  le  pluriel  « les  peécheés »  au
singulier.

Gloire aè  Dieu, au plus haut des cieux,
Ét paix sur la terre aux hommes qu’il aime.

Nous te louons, nous te beénissons,
nous t’adorons,

Nous te glorifions, nous te rendons graâ ce,
pour ton immense gloire,
Seigneur Dieu, Roi du ciel,
Dieu le Peère tout-puissant.

Seigneur, Fils unique, Jeésus Christ,
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu,

le Fils du Peère.
Toi qui enleèves les péchés du monde,

prends pitieé  de nous
Toi qui enleèves les péchés du monde,

reçois notre prieère ;
Toi qui es assis aè  la droite du Peère,

prends pitieé  de nous.
Car toi seul es saint,
Toi seul es Seigneur,

Toi seul es le Treès-Haut,
Jeésus Christ, avec le Saint-Ésprit

Dans la gloire de Dieu le Peère. Amen.

4   Je crois en Dieu  

Deès  les  anneées  1970,  le  philosophe  Jacques
Maritain  deénonçait  deé jaè  la  traduction  française
du Je crois en Dieu qui affirme que le Christ est « de
meâme  nature  que  le  Peère » :  « La  traduction
française  de  la  messe  met  dans  la  bouche  des
fideè les,  au Credo,  une formule qui est erroneée de
soi,  et  meâme,  aè  strictement  parler,  heéreé tique »,
critiquait-il.  « Je  suis  de  meâme  nature  que
Monsieur  Pompidou,  je  ne  lui  suis  pas

consubstantiel ».  Il  se  serait  donc  reé joui  car
deésormais,  dans  le  symbole  de  Niceée-
Constantinople,  le  terme  « consubstantiel »
remplace  « de  meâme  nature »,  exprimant  par-laè
l’identiteé  de substance entre le Peère et le Fils. Le
symbole  des  Apoâ tres  n’a  quant  aè  lui  pas  eé teé
modifieé .

Je crois en un seul Dieu, le Peère tout
puissant,

creéateur du ciel et de la terre, de l’univers
visible et invisible,

Je crois en un seul Seigneur, Jeésus Christ,
le Fils unique de Dieu, neé  du Peère avant

tous les sieècles :
Il est Dieu, neé  de Dieu,

lumieère, neée de la lumieère,
vrai Dieu, neé  du vrai Dieu

Éngendreé  non pas creéeé , consubstantiel au
Père,

et par lui tout a eé teé  fait.
Pour nous les hommes, et pour notre salut,

il descendit du ciel;
Par l’Ésprit Saint, il a pris chair de la Vierge

Marie, et s’est fait homme.
Crucifieé  pour nous sous Ponce Pilate,

Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.
Il ressuscita le troisieème jour,

conformeément aux Écritures, et il monta
au ciel;

il est assis aè  la droite du Peère.
Il reviendra dans la gloire, pour juger les

vivants et les morts
et son reègne n’aura pas de fin.

Je crois en l’Ésprit Saint, qui est Seigneur et
qui donne la vie;

il proceède du Peère et du Fils.
Avec le Peère et le Fils, il reçoit meâme

adoration et meâme gloire;
il a parleé  par les propheè tes.

Je crois en l’Église, une, sainte, catholique
et apostolique.

Je reconnais un seul bapteâme pour le
pardon des peécheés.

J’attends la reésurrection des morts, et la vie
du monde aè  venir. Amen

5   Liturgie eucharistique   

Le renouvellement des formules de la preéparation
des dons et de la prieère sur les offrandes manifeste
que Dieu est aè  la source de ce que nous lui offrons
sous la forme du pain et du vin.

Préparation des dons

Tu  es  beéni,  Seigneur,  Dieu  de  l’univers :
nous avons reçu de ta bonté le pain que



nous te présentons, fruit de la terre et du
travail  des  hommes  ;  il  deviendra  pour
nous le pain de la vie.

Tu  es  beéni,  Seigneur,  Dieu  de  l’univers :
nous avons reçu de ta bonté le vin que
nous te présentons, fruit de la vigne et du
travail  des  hommes  ;  il  deviendra  pour
nous le vin du Royaume eé ternel. 

Nouvelle prière sur les offrandes

Priez,  frères  et  sœurs :  que  mon
sacrifice,  qui  est  aussi  le  vôtre,  soit
agréable à Dieu le Père tout puissant. 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce
sacrifice  à la  louange et  à  la  gloire de
son  nom,  pour  notre  bien  et  celui  de
toute l’Eglise.

Anamnèse

Il est grand, le mysteère de la foi : Nous
annonçons  ta  mort,  Seigneur  Jeésus,
nous proclamons ta reésurrection, nous
attendons ta venue dans la gloire.

Acclamons  le  mystère  de  la  foi:
Quand  nous  mangeons  ce  pain  et
buvons aè  cette coupe, nous annonçons
ta  mort,  Seigneur  ressusciteé ,  et  nous
attendons que tu viennes.

Qu’il  soit  loué,  le  mysteère  de  la  foi  :
Sauveur du monde, sauve-nous! Par
ta croix et ta résurrection, tu nous as
libérés.

6   Agneau de Dieu  

Outre le pluriel reé iteéreé  des « peécheés », l’Agneau de
Dieu se cloâ t deésormais par « Heureux les inviteés au
repas des noces de l’Agneau » au lieu de « Heureux
les inviteés au repas du Seigneur ». Une invitation aè
la communion permettant d’exprimer le mysteère
de l’Alliance avec Dieu.

Agneau de Dieu qui enleèves les péchés du 
monde, prends pitieé  de nous. 
Agneau de Dieu qui enleèves les péchés du 
monde, prends pitieé  de nous.
Agneau de Dieu qui enleèves les péchés du 
monde, donne-nous la paix.

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui 
enleève les péchés du monde. 

Heureux les invités au repas des noces
de l’Agneau !

7   Rite de conclusion  

Jusqu’aè  preésent, le preâ tre renvoyait les fideè les en
disant  :  « Allez,  dans  la  paix  du  Christ ».  La
nouvelle  traduction  offre  trois  autres  formules
possibles (au choix) :

Allez porter l’Evangile du Seigneur.

Allez en paix,  glorifiez le Seigneur par
votre vie.

Allez en paix.

8   La place du silence  

« Une  des  nouveauteés  de  cette  traduction  est  la
place  importante  laisseée  au  silence »,  remarque
Bernadette  Meé lois.  Comme  le  rappelle  la
Preésentation Geéneérale du Missel Romain (PGMR),
« le  silence  sacreé  fait  partie  de  la  ceé leébration ».
« Pendant l’acte peénitentiel et apreès l’invitation aè
prier,  chacun  se  recueille;  apreès  une  lecture  ou
l’homeélie,  on  meédite  brieèvement  ce  qu’on  a
entendu; apreès la communion, le silence permet la
louange  et  la  prieère  inteérieure ».  Le  silence  fait
donc  partie  de  l’action  liturgique  et  offre  la
possibiliteé  d’un  accueil  de  la  Parole  de  Dieu.  Le
nouveau missel indique ainsi un nouveau temps de
silence  apreès  le Gloire  à  Dieu :  « Tous  prient  en
silence quelques instants, en meâme temps que le
preâ tre.  Puis,  le  preâtre,  les  mains eé tendues,  dit  la
prieère d’ouverture ou de collecte ».

9   La mise en avant du chant  

La nouvelle traduction rappelle eégalement que la
prieère  liturgique  est  une  prieère  chanteée.  Élle
accorde  ainsi  une  certaine  place  au  latin,  en
proposant de chanter dans cette langue le Gloria,
le Credo ou  encore  le Pater  Noster.  Les  preé faces
chanteées  seront  aussi  publieées  avec  la  nouvelle
traduction.



10   L’importance de la gestuelle  

AÀ  plusieurs endroits, le nouveau texte preécise les
gestes  du preâ tre  et  ceux  de  l’assembleée.  Il  vient
par exemple renforcer l’invitation aè  s’incliner lors
de l’eévocation du mysteère de l’incarnation dans le
Je  crois  en  Dieu,  ainsi  que  dans  le  symbole  de
Niceée-Constantinople  et  le  symbole  des  Apoâ tres.
Dans ce  dernier,  il  est  demandeé  de  s’incliner  de
« Ét  en  Jeésus  Christ,  son  Fils  unique,  notre
Seigneur »  aè  « neé  de  la  Vierge  Marie ».  Dans  le
symbole de Niceée-Constantinople, l’assembleée est
prieée  de  s’incliner  pendant  la  phrase  :  « Par
l’Ésprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et
s’est  fait  homme ».  « Dans  la  liturgie,  le  corps
participe  aè  la  prieère  de  l’ÉÉ glise »,  explique
Bernadette  Meé lois.  « Ce  n’est  pas  une  prieère
intellectuelle,  elle fait  participer tout l’eâ tre et les
gestes sont donc importants ».
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